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Un nouveau piège pour la capture des glossines 
P ossina : Da>tera, Mstscidde) : description et essais sur le terrain. 
RÉSUMÉ. 
Un noz4veau piège pour captzrrer les glossines est 
décrit. Il consiste en deux cônes jointifs par leur base. 
Le cône inférieur en tissu blanc est pourvu de quatre 
ouvertures latérales; le cône supérieur est en tulle plas- 
tiqz4e blanc. Au sommet se trouve z4n dispositif coniqne 
dont I’ouverture apicale donne accès a une cage du type 
Roubaud. A l’intérieur du corps dz4 piège se troz4vent des 
écrans noirs disposés en croix. 
L’originalité du piège réside dans le fait que les 
glossines, attirées de loin par la forme et la couleur claire 
du modèle qui contraste sz4r le fond de la végétation, 
entrent directement vers les snrfaces sombres et montent 
dans le cône supérieur, puis dans la cage. 
Des essais le long de galeries forestières ont montré 
que ce piège prend assez souvent plus de spécimens de 
G. tachinoides que les capturercrs; pour G. palpalis 
gambiensis, le rendement est moins bon. 
Léger, peu encombrant et rapidement mis en place, 
le piège biconique permet d’augmenter le rendement des 
captures sans az4gmenter le nombre des captureurs. 
ABSTRACT. 
This paper describes a new trap for capturing tsetse 
flies. Zt consists of two cones joined at the base. The 
lower cane of white cloth has four lateral openings; 
the t4pper cane is of white plastic net. On top there 
is a conical device whose apical opening gives access 
to a Roubaud type cage. Znside the body of the trap 
are two black screens arranged in cross. 
The originality of the trap cornes from the fact that 
the glossinae are attracted from afar by the form and the 
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light color of this design which contrasts with the sur- 
ronndings vegetation ; they move directly toward the 
dark surfaces, go up into the z4pper cane and then into 
the cage. 
Trials throz4ghout riverine forest have shown that 
the trap frequently catches more specimens of G. tachi- 
noides than the fly boys do ; for G. palpalis gambiensis 
the yield is less. 
The samples obtained by the trap are very different 
from those obtained by the fly boys; the glossinae are 
older. 
Light, not very cumbersome, and quickly set up, 
the bi-conical trap cari increase the yield without increa- 
sing the number of fly 
1. INTRODUCTION. 
boys. 
Le piégeage des insectes est un vaste sujet que 
SOUTHWOOD (1968) a traité dans son ensemble. La pre- 
mière technique de capture adoptée pour les glossines 
dès 1906 le fut par MALDONADO (1910), planteur de 
l’île du Prince, lorsqu’il fit porter par ses ouvriers des 
dossards noirs enduits de glue. Par la suite, la < Com- 
mission Portugaise de la Maladie du Sommeil > adopta 
cette méthode de lutte qui permit, en 1914, d’éradiquer 
Glossina palpalis R.-D. de l’île (DA COSTA et al., 1915). 
Les simples écrans utilisés au début ont été amé- 
liorés et même mécanisés ; SWYNNERTON (1936) en a 
conçu de nombreuses variantes. 
Les véritables pièges, dénommés « tridimension- 
nels » par BIJXTON (1935, p. 501), sont des enceintes 
ombreuses dans lesquelles pénètrent les glossines attirées 
par la couleur sombre du corps du dispositif. Les 
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glossines montent ensuite dans la partie éclairée du 
piège, où elles demeurent captives (JACK, 1939). 
Le premier piège utilisé avec succès est celui de 
HARRIS NARRIS, 1930, 1938 ; MERKEN, 1934 ; HEN- 
RARD, 1934 ; MACAULAY, 1942 ; LEWILLON, 1945 ; 
JACK, 1939). 
D’autres modèles de pièges ont été décrits : le 
6: ventilateur B et la e crinoline » (CHORLEY, 1933), le 
a tin top » et le « piège octogonal no VII » (JACK, 1941), 
les nombreux modèles de SWNNERTON (1936), le Q man- 
nequin-, (L~~LoN, 1945). 
L’ Q: animal trap » de MORRIS et MORRIS (1949) 
représentait à l’origine une chèvre avec sa peau, sa tête, 
ses pattes et sa queue, mais d’après les auteurs, * ce 
degré de naturalisme était plus apprécié par l’entomolo- 
giste’ que par la tsétsé » (Zoc. cit., p. 495). Le modèle 
original a été simplifié et construit en ?issu, puis est 
devenu démontable (MORRIS, 1961). ROGERS (1969) lui 
a ajouté une réserve de carboglace ; le gaz carbonique, 
en effet, permet de quintupler la performance du piège. 
HARLEY (1967) a chauffé le piège Morris à l’aide 
d’une plaque métallique placée sous le tissu du corps, 
mais sans succès. Le piège de LANGRIDGE (1968), inspiré 
du modèIe de HARRIS, est maintenant utilisé par divers 
auteurs, et en particulier pour capturer G. pallidipes 
Austén. 
Le « falling cage » de PHELPS (1969) consiste en 
une enceinte de grandes dimensions qui abrite un appât- 
animal. -, 
Le principe du g piège actionné par l’homme > 
(man activated trap) de COINY (1969) est identique à 
celui du piège précédent, mais ‘le modèle est de plus 
petite taille et conçu pour un homme qui sert d’appât. 
VALE (1969) est revenu aux surfaces et aux écrans ; 
certains modèles ont été électrifiés. Cet auteur (VALE, 
1971) a également utilisé des Q, refuges artificiels » 
auxquels il a adapté divers mécanismes de piégeage. 
La quasi-totalité des pièges capturent les glossines 
par une ouverture située vers, le bas, après avoir attiré 
ces dernières par une surface sombre. 
_ Dans le présent article, nous décrivons un nouveau 
modèle de piège ‘dont le .principe est fondé sur l’attrac- 
tion dans une cavité sombre ouverte latéralement dans 
une paroi blanche pour intercepter l’insecte dans son 
vol horizontal. 
2. LE PRINCIPE DE L’INTERCEPTION EN 
HORIZONTAL. 
Les glossines ont une tendance générale à voler 
vers les objets sombres ou les endroits ombreux dans 
lesquels elles choisissent leurs lieux de repos’, selon leur 
preferéndum spécifique. Ainsi, dans une cage dont une 
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extrémité est placée en pleine lumière et l’autre plongée 
dans une ombre profonde, Glossina palpalis (Aust.), 
après une période d’activité, se place dans une zone 
d’intensité lumineuse intermédiaire (MELLANBY, 1936). 
Lorsqu’elles sont lâchées dans une grande cage en 
tulle moustiquaire montée dans la nature, les glossines 
ont tendance à monter au plus haut de l’enceinte et à se 
poser dans les angles ou sur les montants (abs: pers.). 
Ces deux traits du comportement des glossines que 
nous venons d’évoquer sont exploités dans tous les types 
de pièges. Les individus attirés par une surface sombre 
pénètrent dans le corps du piège, mais y trouvent un 
espace trop sombre ; ils montent alors dans l’espace 
illuminé supérieur, mais ne peuvent en ressortir grâce 
au dispositif « sans retour » en V ou en cône. 
Pour pénétrer dans les pièges construits jusqu’à 
maintenant, la glossine doit dévier son vol d’un angle 
droit en dessous du piège. Cet acte est assez aléatoire, 
car l’individu qui passe sous le piège peut continuer son 
vol au-delà de ce dernier. 
Avec le modèle que nous décrivons, le vol n’est 
dévié qu’à I’intéiieur du dispositif où se trouve la surface 
attractive sombre. . 
$1;. 1. - Schéma montrant les différentes Par;ies du piège 
biconique. 
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A) Ecorché du piège biconique :
a) cage Roubaud ; 
b) support apical ; 
c) cône suptrieur en tulle moustiquaire plastique ;
d) cône inférieur en tissu blanc ; 
E) écrans en tissu noir ; 
f) ouverture latérale ;
,e) axe métallique creux. 
B) Detail du support apical : 
nj ouverture donnant accès à la cage ; 
b) butee pour supporter la cage ; 
c) 4 brins métalliques introduits au sommet de l’axe. 
3. DESCRIPTION DU PIEGE. 
Le piège présente l’allure générale d’une toupie for- 
mée de deux cônes jointifs par leur base (fig. 1 et 2). Il 
comprend quatre parties indépendantes. 
\ 
FIG. 2. - Le piège biconique en opération sur une rive _. - de La Léraba. 
~~ 
1) L’&e est un tube en fer de 1,5 cm de diamètre 
et dë 1,70 m de longueur ; son extrémité supérieure est 
ouverte, tandis que l’autre se termine en pointe pour 
être enfoncée dans le sol. 
2) Le support apical (voir dessin de détail, fig. l), 
à charpente métallique habillée latéralement d’une pièce 
de tulle moustiquaire, s’adapte au sommet de l’axe pour 
soutenir la cage et le corps du piège. Il consiste en un 
cercle de fer (@ 5 mm) de 13,5 cm de diamètre, sur 
lequel est monté un tronc de pyramide de base rectan- 
gulaire (10,5 cm x 6 cm) et de 12 cm de hauteur. 
La petite base de la pyramide constitue au sommet 
une ouverture de 1 x 2 cm, qui donne accès à la cage 
supérieure. Le cercle de base est traversé par un croi- 
sillon au centre duquel est soudé un faisceau de 
quatre brins de fer de 12 cm de longueur. Ces brins 
servent à maintenir, par friction, le support dans l’orifice 
supérieur de l’axe. Deux butées situées sur les petites 
faces de la pyramide sont soudées aux arêtes, à 7 cm 
de leur sommet, pour supporter la cage. 
3) Le corps du piège comprend: 
- Deux cônes droits en tissu, opposés par leur 
base et cousus sur un cercle en tïl de fer ou de cuivre 
de 80 cm de diamètre. Le cône supérieur, à sommet 
dirige vers le haut, est en tulle plastique blanc ; sa hau- 
teur est de 73 cm ; il est renforcé au sommet par un 
tronc de cône en tissu fort de 4 cm de génératrice. Le 
cône inférieur, à sommet dirigé vers le bas, est en per- 
cale blanche ; sa hauteur est de 60 cm ; il est percé de 
quatre ouvertures en forme de. trapèze isocèle (grande 
base : 11 cm ; petite base : 6 cm ; hauteur : 35 cm) 
réparties symétriquement par rapport à I’axe, sur la sur- 
face, avec leur grande base située en haut, à 20 cm du 
grand cercle du cône. 
- Les écrans intérieurs sont en popeline noire et 
disposés en croix. Tendus entre l’axe et la surface coni- 
que ils sont cousus par leur bord externe le long d’une 
génératrice située à équidistante du bord des ouver- 
tures. Ces écrans séparent quatre compartiments dans 
le cône inférieur et s’arrêtent aux deux tiers du cône 
supérieur ; à leur intersection est aménagé un passage 
cylindrique dans lequel coulisse l’axe. 
Le cône inférieur peut être constitué ‘de quatre 
pièces ; il est ainsi possible de pincer le bord externe des 
écrans entre les bords jointifs de deux pièces du cône ; 
une seule couture est alors nécessaire. . 
4) La cage repose sur ie sommet du support apical. 
Elle est’ du type a Roubaud » (15 x 8 x 5 cm). Son 
manchon, assez long, est enfoncé autour de la pyramide 
pour permettre une fixation suffisante. 
Le. piège complet est léger. Composé de quatre 
pieces, il est rapidement miS en place. Un homme peut 
en porter plusieurs exemplaires démontés. Un dispositif 
antiprédateur peut -être fixé sur l’axe au-dessous du 
sommet du cône inférieur. 
. . 
4. -ESSAIS- DU PIEGE &JR LE TERRAIN. 
A) Lieux des essais. 
Les essais du piège ont été effectuks dans deux bio- 
topes. 
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- Biotope mixte de Lu Leruba. 
Le biotope de La Leraba est situé à l’extrême nord 
de la Côte d’ivoire (coordonnées géographiques : lO”8 
N/5”5’ W) en zone de savane guinéenne. 
Affluent du fleuve Comoe, La Leraba dessine de 
larges méandres. Son lit a une largeur variable de 50 à 
100 mètres ; en saison sèche, il atteint seulement 5 à 
20 mètres. Les rives sont bordées d’une galerie fores- 
tière ouverte et presque continue, large d’une cinquan- 
taine de mètres sur la rive connexe, mais bien moins 
large sur l’autre rive. 
- Biotope de la forêt classée du Kou. 
La forêt classée du Kou est située près de la limite 
sud de la savane soudanienne, à 17 km au nord-ouest 
de Bobo-Dioulasso, en Haute-Volta (coordonnées de la 
ville : 11” 10’ N/4” 20’ W). Elle a déjà été décrite en 
détail (~HALLIER, 1973). 
B) Méthodes. 
- Essais le long de La Leraba. 
Pour comparer leur efficacité relative, un piège et 
un captureur ont été placés alternativement en deux 
points dégagés d’un méandre de la rivière, distants de 
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200 mètres (50 mètres en juin), de telle sorte que les 
deux éléments ne soient pas visibles l’un de l’autre. 
Les captures de Glossina palpalis gambieuis Van- 
derplank et de G. tachinoides Westwood ont eu lieu de 
6 à 18 h pendant quatre jours d’affilée chaque mois, 
de mars à juillet 1972. 
Le piège était vidé toutes les heures ; le captureur 
travaillait à l’aide d’un filet en tulle blanc. 
Les mouches capturées, placées dans des tubes à 
essai, étaient apportées à la station entomologique pro- 
che pour être examinées. 
Les mâles ont été répartis, pour leur âge, en 
« ténéraux >>, c’est-à-dire les individus qui viennent 
d’éclore et qui n’ont pas encore pris leur premier repas 
de sang, et « non ténéraux FJ ; pour leur état alimentaire, 
en : gorgés, affamés et intermédiaires selon que leur 
abdomen est entièrement opaque, entièrement translu- 
cide ou entre ces deux états. 
Nous avons utilisé. pour les femelles, la méthode 
de détermination de l’âge physiologique (SAUNDERS, 
1962) dans sa version améliorée ((~HALLIER, 1965). II 
a été distingué, en outre, des femelles à utérus vide (v), 
ovigères (a), portant une larve de stade 1 ou II (b), ou 
portant une larve de stade III (c). 
TABLEAU I. - Comparaison des captures de G. tachinoides et G. palpaUs gambiensis effectuées sur La Leraba par un 
captureur (C) et un piège (P), de 6 heures & 18 heures et de 8 heures a 1.5 heures pendant quatre jours. Rendement (R) 
du piège exprimé en n glossines-piège/100 glossines-captureur 
Date 
de capture 
(1973) 
Méthodes 
Capture de 6 à 18 heures Capture de 8 à 15 heures 
G. tachinoides G. p. gambiensis G. tachinoides G. p. gambiensis 
fl ? %? d” 0 %P d 0 %? 0 ? %ç? 
P 
117 46 '2-Q 45 35 43,S 295 - - - 
Du 7 au 10 mars 162 111 40,7 18 30 62,s - - -i. - - _ 
R 13s 241 40 86 
c 268 199 42,6 
2s 
53 56,4 164 111 40,4 
Du 6 au 9 avril P 258 368 58,8 40 58,s 1.59 251 62,O Iii 29 57 
R 96 185 69 75 97 226 
362 258 41,6 13 23 63,9 229 178 43,7 
Du9aulOmai” P 170 311 64,6 4 8 66,6 88 179 67;0 -4 -5 Il 
R 47 120 31 3.5 38 101 
Les 9,. 10, 11, 
13 pun . . . . . . 
Du 7 au 1Q juillet 
P 
485 368 43,l 
ii 
16 57,l 321 240 42,S 
224 777 77,6 50 71,4 146 545 78Q -76 37 7T7 
R 46 211 167 31 I 4.5 227 
C 485 390 44,6 14 50 289 243 45,7 19 10 34,s 
P 287 489 63,l 
:o 
27 73,0 202 341 62,s 8 19 70,4 
R 59 125 71 193 70 140 49 190 
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I (*) Les captures au piège ont eu lieu du 10 au 13 mai. 
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- Essais dans la forêt du KO~. 
Ces essais ont été entrepris pour connaître En- 
fluence du lieu de piégeage sur la capture de G. palpalis 
gambiensis. Trois pièges ont été utilisés pendant 19 jours, 
du 13 février au 9 mars 1973 ; un piège a été placé 
près d’un petit ruisseau parmi une végétation assez 
dense, constituée de branches basses (emplacement A) ; 
un second piège a fonctionné au confluent des deux 
ruisseaux principaux qui traversent la forêt, en un lieu 
dégagé mais à l’ombre de la çanopée (emplacement Il) ; 
enfin, le troisième piège, placé à quelques dizaines de 
mètres du précédent et en amont, se trouvait entre 
deux ruisseaux, en un lieu dégagé et ensoleillé (empla- 
cement 0. 
Les pièges étaient mis en place à 7 h 30 et retirés 
à 13 h 30. Les cazes étaient enlevées à 10, 12 et 
13 h 30, et les glossines étaient dénombrées en: mâles, 
femelles, vivantes et mortes. Une équipe de 4 ou 5 cap- 
tureurs opérait en même temps que les pièges, dans toute 
la forêt. I 
C) Résultats. 
a) ASPECTS QUANTITATIFS. 
Le rendement du piège est exprimé en nombre de 
glossines de chaque sexe prises au piège pour cent glos- 
sines capturées au fllet (n glossines-piège/ 100 glossines- 
captureurs). 
- Essais de La Leraba. 
Durant toute l’expérimentation, le, piège comme le 
captureur a pris beaucoup plus d’individus de G. tachi- 
noides que de G. palpalis gambiensis (tableau 1). 
Capture de 6 h à 18 h. 
Pour G. taclzinoides, les captures des femelles au 
piège sont constamment supérieures à celles du captu- 
mur et même jusqu’à 2 fois et demi en mars (saison 
sèche). Pour les mâles, la performance est variable et 
ne dépasse celle du captureur qu’au mois de mars. 
Pour G. palpalis gambiensis, l’efficacité du piège est 
nettement moindre que celle du captureur ; elle ne 
dépasse celle de ce dernier qu’en une seule occasion, 
pour chacun des sexes, en saison des pluies. 
Capture de 8 à 15 h. 
Nous ne comparerons cette modalité de capture à 
la précédente que dans le cas de G. tachinoides. 
Pour les mâles, la différence de rendement du piège 
varie de 1 à 11 en faveur de l’une ou l’autre période 
de capture, sans pouvoir trouver une liaison avec la 
saison. Pour les femelles, les différences sont beaucoup 
plus grandes, de 15 à 41, mais trois fois sur quatre en 
faveur de la période de capture la plus courte. 
- Essais de la forêt du Kou. 
Ces essais (tableau II) confirment le bon rende- 
ment du piège pour capturer les femelles. 
TABLEAU II. - Comparaison des captures de G. palpalis 
gambiensis effectuées dans la forêt classée du Kou par 
des captureurs et un piège placé en terrain découvert 
ensoleillé (emplacement C) 
Période 
capture 
(nombre 
de jours) 
13-26-2-1973 
(10 jours) 
l-7-3 
(5 jours) . . 
Nombre de glossines 
prises par Rendement du 
piège 
Sexe (n glossinesr’ 
les captu- le piè- 100 glossines- 
reurs ge C captureurs 
(moyenne) 
3 599 (149,75) 
0 356 (89) 
Ii?i 28,O 
123,6 
8 ? 2% (44,Q 44 98,7 
b) LA POSITION tiU PIÈGE COMME. FACTEUR DE RENDE- 
MENT. 
Pendant les 19 jours de capture (tableau III), le 
piège A (végétation dense) et le piège B (sous-bois 
ombragé) ont pris respectivement 5,7 et 2,6 fois moins 
de femelles que le piège C (terrain découvert et enso- 
leillé). P.our les mâles, les captures ont été respective- 
ment, pour les pièges A et B, 2,4 et 1,9 fois moindres 
que celles du piège C. 
TABLEAU III. - Comparaison des captures de G. palpalis 
gambiensis effectuées, pendant 19 jours (13-2 - 9-3-1973) 
dans la forêt classée du Kou par trois pièges : A, dans un 
lieu à végétation basse et dense ; B, dans un sous-bois 
dégagé ; C, dans un lieu dégagé et ensoleillé 
Lieu du pié- 
geage . . . . . 
Nombre de 
femelles 
Nombre ‘ie 
mâles . . . . 
% de femelles 
Comparaison 
des propor- 
tions de fe- 
melles . . . . 
CyF de Pear- 
son) . . . . . . 
A 
I 
B 
54 79 207 
43 55 
55,7 58,9 
A/C B/C 
yk4,403* +2,635 
-t 
C 
102 
66,9 
A/B 
fJ=O,247 
* Différence significative au seuil P = 0.05. 
C) MORTALITÉ DANS LES CAGES A LA FIN DU PtiGEAGE. 
Dans l’essai de la forêt du Kou, la mortalité a été 
relevée à l’arrivée des lots au laboratoire (tableau IV). 
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La mortalité est nulle pour les lots pris par le piège A, 
négligeable pour ceux du piège B, mais importante pour 
ceux du piège C exposés en terrain ensoleillé. Dans ce 
dernier cas, la mortalité passe de 25 %, pour le lot 
retiré du piège à 10 h, à 0,9 % pour le dernier lot de 
la journée. 
TABLEAU IV. - Mortalité observée à la fin dti piégeage 
parmi les lots de G. palpalis gambiensis capturés dans la 
forêt classée du Kou 
I I Lieu du piégeage -1 - Heures de 
capture A 
0 CT 
B 
? d 
c! 
Y d 
O/lO 1/8 10135 3i16 
0140 oi34 9/97 2/54 
0/29 0/13 1/75 0/32 
d) ASPECTS QUALITATIFS. 
- Sex ratio. 
Le piège prend constamment une proportion de 
femelles plus forte que les captureurs ; cette proportion 
dépasse généralement 50 % (sauf en mars). Dans le cas 
de G. tachirzoides, la différence entre P et C (1) est de 
12,5 à 34,5 %, mais elle est moindre dans celui de G. 
palpalis gambiensis, de 2,4 à 23 % (tableau 1). 
Le pourcentage des femelles capturées par le piège 
est d’autant plus élevé que ce dernier est placé dans 
un lieu plus découvert (tableau III). Une différence signi- 
ficative est observée entre les échantillons prélevés aux 
lieux de piégeage A et C de la forêt du KO~. . 
- Stade alimentaire. 
La quasi-totalité des mâles de G. tuchinoides pris 
soit par les captureurs, soit par le piège, sont des affa- 
més ; les « intermédiaires >> sont pratiquement inexis- 
tants dans les échantillons, mais les captureurs sem- 
blent prendre cependant quelques individus gorgés 
(tableau V). 
TABLEAU V. - Stade alimentaire des mâles et femelles de G. tachiuoides pris par un captureur (C) 
et par un piège (P) pendant 4 jours, sur La Leraba 
Mois Juin Juillet 
Moyen de capture . Captureur Piège Captureur Piège 
Gorgées . . . . . . 0 4 
3 Interm. : 
1 
Affamées : 1: : : 504 23: 525 301 
Gorgés . . . . . . 1 2 
0 Interm. . . . . . . 40 
Affamés . . . . . . 3:; 
: 
764 355 472 
Comparaison C/P 
pour les femelles 
$.g pd dqy 
x-2 = 17,&8fj :s x.2 = 0,566 
. . . . . . 
Comparaison juin/ 
juillet pour les fe- 
melles (-x.2 de Pear- Pour le captureur : y.2 = 21,559 2: Pour le piège : y-2 = 2,741 
son pour 2 d.d.1.) 
*’ Significatif au seuil P = 0,Ol. 
La proportion des femelles gorgées -dans les échan- 
tillons C et P est négligeable, mais les captureurs pren- 
nent une proportion d’ g intermédiaires b? plus forte que 
le piège (tableau V). 
L’analyse par le ~2 de Pearson, calculé en consi- 
dérant les trois stades alimentaires, montre une diffé- 
rence très significative en juin, entre C et P, alors qu’en 
juillet il n’y a pas de différence. La comparaison entre 
mois, pour chacune des méthodes de capture, fait appa- 
raître une différence significative entre mois dans le 
cas du captureur, mais pas dans celui du piège. Le 
(1) Pour simplifier la présentation des résultats, nous adop- 
tons les symboles P (pièges) et C (captureurs) pour désigner les 
échantillons. 
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captureur prend une proportion d’intermédiaires plus 
forte en juin qu’en juillet. 
- Composition par groupes d’âge. 
Le pourcentage des individus ténéraux, parmi les 
mâles de G. tachinoides, n’est connu que pour le mois 
de juin (tableau VI). Les échantillons C et P diffèrent 
significativement. Le piège prend une proportion de 
ténéraux moindre d’un tiers de celle du captureur (res- 
pectivement 43,3 et 66,3 %). 
TABLEAU VI. - Proportion de mâles ténéraux de G. tachi- 
noides capturés sur La Leraba au moins de juin pendant 
quatre jours, par un captureur et par un piège 
- Gravidit& des femelles. 
Parmi les nullipares de G. tachinoides, la propor- 
tion des ténérales diffère significativement entre les 
échantillons C et P, pour les mois de mai et juin 
(tableau VIII). En général, le captureur prend une pro- 
portion de ténérales plus forte que le piège. 
Parmi les pares, pour tous les mois d’observation, 
la proportion des femelles ovigères et à utérus vide est, 
pour l’échantillon C, significativement plus grande que 
pour P. Inversement, les femelles gravides portant une 
larve de stade I-II ou de stade III sont dans les échantil- 
lons P en proportion plus grande que dans les C. 
Capture par . . . . Captureur Piège 
Ténéraux . . . . . . 442 118 
Non ténéraux . . . 225 90 
Comparaison té- 
néraux/non té- X.2 ZZZ ,6,256 
néraux (significatif au seuil, P = 0,02) 
(y? de Pearson) 
Pour les femelles, l’analyse est effectuée en consi- 
dérant les groupes d’âge suivants : nullipares, jeunes 
pares (groupes d’âge 1, II, III) et vieilles pares (groupes 
d’âge à partir du groupe IV). 
Pour les quatre mois d’observation (tableau VII), 
les différences entre échantillons C et P sont très signi- 
ficatives. Le captureur prend en majorité des jeunes 
femelles et le piège des vieilles. 
5. DISCUSSION. 
A) Pouvoir attractif du piège. 
a) FACTEURS DE L'ATTRACTION. 
TURNER et INVEST (1973) ont étudié récemment la 
vision chez les glossines. Leurs expériences, réalisées 
au laboratoire, ont montré que ces insectes réagissent 
à une alternance‘ de bandes noires et de bandes blanches 
mobiles, et au contraste entre surfaces noires et surfaces 
blanches juxtaposées. 
Les mêmes auteurs rappellent, en outre, que dans 
la nature les objets, les écrans et les pièges noirs sont 
particulièrement attractifs (CHAPMAN, 1961). 
Le bon rendement du a piège biconique blanc B 
semble, à première vue, en contradiction avec les faits 
généralement observés (capture par des pièges sombres 
ou noirs), mais en réalité les ouvertures assombries par 
les écrans noirs tendus à l’intérieur des cônes produisent 
TABLEAU VII. - Composition (pourcentage t nombres entre parenthèses) par gr6upe d’âge des échantillons de la 
population femelle de G. tachinoides pris par un captureuf (C) et par un piège (P), le long de La Leraba, du mois d’avrrl 
au mois de juillet 
Mois 
I 
Avril Mai 
(2 jours) (2 jours) I 
Juin 
(4 jours) I 
Juillet 
(4 jours) 
Capture par C P c P C P C P 
Nullipares . 61,0 12,7 71,3 13,0 52,4 12,l 67,6 24,9 (94) (18) (102) (26) (189) (939 (265) (1199 
-f4 
2 
Pares I-II-III 20,l 23,2 14,0 21,5 22,4 27,2 20,2 26;8 (3 1) (339 (20) (439 (819 (2099 (79) (1289 
Pares IV et 18,s 14,7 65,5 25,2 60,7 12,2 48;3 
+ . . . . . . (29) ;!a; (219 (1319 (919 (4679 (489 (2319 
Comparaison C/P 
gur pd d $=Son 85,645 * 130,009 * 225,196 * 180,475 * 
. . . . . . . 
* Différences très significatives. 
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TABLEAU VIIT. - Pourcentages (et nombres) de femelles nullipares (On : ténérales ; Ob : non ténérales) et pares (IJ : .a utérirs 
vide ; a : ovigères ; b : portant une larve de stade I-II ; c : portant une larve de stade III) de G. rncizifzoicles prrses par 
un captureur (C) et par un piège (P), sur La Lerabs, du mois d’avril au mois de juillet 
Mois Avril Mai (2 jours) (2 jours) 
Juin 
(4 jours) 
Juillet 
(4 jours) 
Capturées par . . . . C P c P C P c P 
VN A Oa . . . . . . 
71,3 50,o 60,9 30,8 62,4 46,2 
(671 
57,7 47,9 
k 
R 
(99 (629 (8) (1189 (439 (1539 (579 
28,3 50.0 39,l 69,2 37,6 42.3 
1 ; Ob . . . . . . (279 
53,8 
(99 (40) (189 
52,l 
(71) (93) (1121 (62) 
Comparaison C/P 
(1s de Pearson) . . 3,136 7,529 :!: 6,s 12 :j: 3,205 
1' . . . . . . 20,o 7.3 298 
(129 
14,5 L6,5 
(31 (59 (25) (2 19 
P 
A a . . . . . . 
43,3 27,4 58,5 43,7 52,3 
(26) 
42,s 59,8 
(349 (249 
50,l 
R 
(769 (909 (289) (76) (1809 
E b 3,6,7 45,2 29,3 33,2 30,s 22,0 (22) (56) 029 
36,8 . . . . . . 
S (569 (53) (W (1329 
c . . . . . . 18,5 4,9 21,3 - 2,3 
(239 (29 (379 (49 
Comparaison C/P 
(f! de Pearson, 
3 d.d.1.) . . . . . . . . 18,960 ::::;: 8,332 :i: 2.8778 ::::* 19,435 :!:$: 
:j’ Significatif au seuil, P = 0,05. 
:::$ Significatif au seuil, P = 0,Ol. 
un effet de fort contraste avec le corps blanc; ces deux 
parties correspondent aux éléments blancs et noirs 
juxtaposés dans les expériences de TURNER et INVEST. Il 
suffit donc qu’un élément du piège soit attractif et mis 
en valeur. De plus, un effet de contraste supplémentaire 
est produit par la position du piège sur le fond de la 
végétation [fig. 3) ; ce contraste permet d’attirer les 
FIG. 3. - Le piège biconique en contraste sur le fond de 
végétation. 
glossines de loin. Ces dernières, en se rapprochant du 
piège, se dirigent vers l’élément sombre et pénètrent 
directement dans le cône par les ouvertures latérales. 
h) ~PORT~~~E DE LA Posr~Io~ uu PIÈGE. 
La position du piège est d’une importance primor- 
diale. Le lieu du piégeage doit être dégagé pour que les 
glossines voient le piège de loin (HARRIS, 1932 ; MOR- 
EUS et MORRIS, 1949). 
Notre expérience, dans la forêt classée du KO~, met 
bien en évidence l’importance du choix d’un emplace- 
ment en terrain découvert. 
Les glossines sont particulièrement actives quand 
elles sont affamées ; elles fréquentent alors les endroits 
dégagés et ensoleillés qui sont leurs « terrains de 
chasse a. 
c) EFFICACITÉ DU PIÈGE POUR LA CAPTURE DES ESPÈCES. 
Au cours de l’expérience de La Leraba (tableau I), 
le piège a pris plus de spécimens de G. tnchinoides que 
de G. palpalis gambiensis (en se référant aux résultats 
des captureurs). 
MORRIS et MORRIS (1949) ont observé les mêmes 
faits. Ces auteurs ont expérimenté leur piège sur les 
mêmes espèces que nous, le long de la Volta Noire, dans 
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le district de Lawra, à la frontière du Ghana et de la 
Haute-Volta. Ils expliquent la différence de rendement 
par une préférence pour l’homme de G. palpalis (auct.) 
plus accentuée que celle de G. tachinoides. 
Nos observations, cependant, montrent que ce ren- 
dement relatif aux espèces n’est pas constant et qu’il 
pourrait varier d’une saison à l’autre, et indépendam- 
ment pour .chacun des sexes (tableau 1). Cette varia- 
bilité pourrait être liée à la « disponibilité >> des espèces 
qui dépend non seulement des facteurs intrinsèques à la 
glossine, mais aussi des facteurs de l’environnement. 
D’après BUXTON (1935, p. 452) : g Une distinction utile 
a été récemment faite par E. F. WHITESIDE entre la 
” vraie activité” qui est définie comme la disposition 
de l’insecte a s’envoler, et la ” disponibilité ” qui est la 
proportion des mouches qui viennent à l’être humain. » 
d) ATTRACTION DIFFÉRENTIELLE DES SEXES. 
Au cours de nos expériences, le piège a toujours 
pris une proportion de femelles plus élevée que le cap- 
tureur, et en général supérieure à 50 % . Cette situation 
s’explique par le fait que le piégeage ayant lieu sur les 
« terrains de chasse », ce sont surtout les individus 
affamés qui sont pris. Comme elles présentent une plus 
grande longévité que les mâles, les femelles sont donc 
plus nombreuses que ces derniers. 
Dans l’expérience de La Leraba, piège et captureur, 
sauf en une occasion, ont toujours pris une proportion 
de femelles de G. palpalis ganzbiensis plus élevée que 
celle de G. tachinoides. Il est difficile de trouver une 
explication à ce fait. 
MORRIS et MORRIS (~OC. cif.), dans les expériences 
sur la Volta Noire relatées plus haut, ont obtenu pour 
G. tachinoides des résultats inverses des nôtres : les 
pièges prenaient plus de mâles que de femelles, et les 
captureurs plus de femelles que de mâles. Mais, dàns 
le cas des captures dans les bois sacrés, tant pour G. 
tachinoides que pour G. palpalis, les résultats se rap- 
prochent des nôtres. Or, comme nous le verrons par la 
suite, les conditions écologiques sur la Volta Noire sont 
certainement plus proches de celles de La Leraba que 
ne le sont celles des bois sacrés. 
e) ATTIWCTION DIFFÉRENTIELLE DES CATÉGORIES 
PHYSIOLOGIQUES. 
Le fait que les captureurs prennent des proportions 
de glossines ténérales, de femelles nullipares et de femel- 
les ovigères ou à utérus vide plus élevées que les pièges 
semble signifier que les individus particulièrement affa- 
més vont plus facilement aux captureurs qu’aux pièges. 
Les ténérales cherchent activement leur hôte pour 
prendre leur premier repas de sang. Les femelles ovi- 
gères ’ ou à utérus vide qui viennent de déposer leur 
larve ont un besoin urgent de se nourrir. 
Si la liaison entre le comportement et le statut 
alimentaire paraît évidente, il n’en est pas de même 
pour ce qui concerne l’âge des individus capturés. Il est 
en effet difficile de trouver une explication au fait que 
le piège prend des échantillons constitués d’individus 
plus âgés que ceux pris par les captureurs. 
Le taux de reproduction des glossines est très 
faible. Une. femelle dépose une larve tous les dix jours 
environ ; cette larve a une chance sur deux d’être une 
femelle. Chaque jour doit donc éclore un nombre de 
femelles égal au vingtième du nombre des pares vivan- 
tes le jour de la larviposition, un mois auparavant. Même 
si nous tenons compte de la variation de la population 
entre la larviposition et l’éclosion, le nombre de femelles 
écloses qui constitue la fraction ténérale des échantil- 
lons devrait être beaucoup plus bas que le nombre de 
femelles pares. Or, nous observons que dans les échan- 
TABLEAU IX. - Comparaison du rendement du piège biconique avec celui du piège Morris (nombre de glossines-piège/ 
100 glossines-captureur) 
Lieu Equivalence 
de capture piège/capt. ‘r: 
Rendement du piège pour les espèces 
G. tachinoides G. palpalis gambiensis 
3 0 3 ? 
Morris . . . . . . . . . . . . . . 
Biconique . . . . . . . . . . . 
Rendement corrigé du 
piège biconique . . . . 
Volta Noire 
Bois sacré 
Léraba 8::: 
Forêt du Kou 
Léraba 
73.5 
1 
Coefficient de correc- 
tion: 7,5 
226 
227 985 
165 117 
77 176 
578 1 320 570 630 
53 61 
76 
28 1;: 
- 99 
* Pour le piège biconique, un piège a été comparé à un captureur ; pour le piège Morris, 21) hommes-jours ont 
comparés à 150 pièges-jours. 
w Rendements moyens calculés sur les résultats de 20 jours de capture du 7 mars au 10 juillet 1972. 
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tillons C, cette fraction des ténérales représente plus de 
50 % des individus capturés, alors que dans les échan- 
tillons P, elle se trouve la plupart du temps aux environs 
de 13 % . Nous devons donc admettre que le piège prend 
des échantillons de la population sauvage, plus repré- 
sentatifs, eu égard à Itâge, que les captureurs. 
B) Comparaison du rendement du piège biconique 
avec celui du piège Morris. 
Les expériences de MORRIS et MORRIS ont eu lieu 
dans le district de Lawra, au Ghana ; cette localité ne 
se trouve qu’à 250 km environ à l’est du gîte de La 
Leraba, et à une latitude située à 20’ plus au nord que 
ce dernier. Nous pouvons donc considérer que les 
conditions bioclimatiques de ces deux lieux d’expériences 
ne sont pas très différentes. 
La meilleure façon de comparer le rendement des 
deux pièges serait de les mettre en compétition, mais 
nous disposons d’un terme de comparaison : comme 
MORRIS et MORRIS, nous avons exprimé le rendement 
du piège en fonction de celui des captureurs. 
Dans le tableau IX, nous avons reporté les résul- 
tats de MORRIS et MORRIS (~OC. cit.), et nos propres 
résultats pour G. palpalis garnbiensis. Comme nos com- 
paraisons ont été faites entre un piège et un captureur, 
nous avons corrigé nos résultats par le coefficient 7,5. 
Comme leur piège prend malgré tout moins de glos- 
sines que les captureurs, MORRIS et MORRIS ont comparé 
les résultats de 20 hommes-jours à ceux de 150 pièges- 
jours. L’équivalent d’une journée de capture pour un 
homme est donc une période de 7,5 jours pour un piège. 
Il apparaît que le piège biconique aurait un meil- 
leur rendement que le piège Morris, en mettant toute- 
fois une restriction, à savoir que l’expérience, au Ghana, 
a eu lieu pendant une année entière, alors qu’à La 
Leraba, elle n’a duré que cinq mois. Mais il faut, noter 
que la période de nos expériences comprend des mois 
de saison des pluies, mois pendant lesquels on admet 
que les pièges ont un rendement moindre qu’en saison 
sèche. 
C) Utilisation des pièges. 
Les essais sur le terrain montrent ‘que le piège placé 
dans un lieu adéquat prend, dans le cas le moins favo- 
rable, au minimum deux fois moins dkdividus de G. 
palpdis gambiensis que les captureurs. Nous pouvons 
donc considérer qu’il faut placer trois pièges pour obte- 
nir des échantillons quantitativement comparables à ceux 
prélevés par les captureurs. Le piège peut donc avanta- 
geusement remplacer ces derniers : 
- pour effectuer des enquêtes entomologiques, 
- pour obtenir du matériel à des fins expérimentales, 
- pour échantillonner les populations. 
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a) UTILISATION DU PIÈGE DANS LES ENQUÊTES ENTOILIO- 
LOGIQUES. 
Lorsqu’il s’agit de prospecter de vastes aires géo- 
graphiques pour étudier la répartition des espèces, des 
séries de pièges peuvent être placées le matin, le long 
d’un itinéraire, puis récupérées le soir ou même plusieurs 
jours après. Les équipes de captureurs peuvent alors 
prospecter d’autres lieux. 
Cette méthode de travail présente l’avantage d’éco- 
nomiser du temps et du personnel, ou de prospecter des 
points plus nombreux. 
b) UTILISATION DU PIÈGE POUR OBTENIR DU MA~RIEL 
EXPÉRIMENTAL. 
L’emploi du piège permet d’augmenter le nombre 
de glossines capturées sans augmenter celui des captu- 
reurs. 
En raison de la forte mortalité parmi les lots pris 
en début de matinée, il est nécessaire de trouver un 
moyen de préserver les glossines dans les cages ou de 
retirer ces dernières périodiquement, afin de les sous- 
traire au lieu de piégeage ensoleillé. 
Les femelles prises au piège sont des femelles pour 
la plupart âgées. 11 faut donc en tenir compte lors de 
certaines expériences, et en particulier si I’on effectue 
des tests de sensibilité aux insecticides sur des souches 
sauvages. Les femelles, en effet, présentent des sensibi- 
lités différentes selon l’âge et la gravidité. 
Pour la mise en élevage, les femelles capturées au 
piège donneront plus rapidement des pupes que celles 
prises par les captureurs. 
c) UTILISATION Du PIÈGE CO~VI~LE MOYEN D'ÉCHANTIL- 
LONNAGE DES POPULATIONS. 
En raison des différences importantes entre les 
échantillonnages C et P, il importe d’étudier plus à fond, 
au cours de plusieurs cycles saisonniers, la composition 
des échantillons. 
d) UTILISATION DU PIÈGE POUR LA RECHERCHE DES 
TRYPANOSOMES. 
Le taux d’infestation des glossines augmente avec 
l'âge (HARLEY, 1966, 1967 ; ~HALLIER, -1973). Il sera 
donc plus élevé pour les échantillons provenant des 
pièges que pour ceux des captureurs. 
6. CONCLUSION. 
Les essais du piège que nous avons décrit dans cet 
article mettent en évidence toute la complexité du com- 
portement des glossines. Il apparaît que l’attraction des 
glossines à un objet n’est pas influencé que par sa cou- 
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leur, mais aussi par sa forme et sa position en contraste 
avec son environnement. 
L’adoption sur le piège d’ouvertures latérales qui 
permettent l’entree directe des insectes dans une cavité 
sombre semble constituer l’originalité du nouveau 
modèle. 
Le faible encombrement du piège démonté permet 
son emploi en grand nombre pour diverses utilisations 
sur le terrain. 
Manuscrit reçu au S.C.D. le 6 août 1973. 
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